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Austraplectana n. gen. 

(Gosmocercidae, Austraplectaninae n. sous-fam.), 
Nematode parasite d’Amphibiens australiens 

par Michael R. Baker * 


Resume* — liaillietnema kartanum Johnston & Mawson, 1941, est redecrit. Comme les Cos- 
moeercinae, il n’a pas la ventouse caudale caracteristique des Heterakides ; mais la morphologie 
de l’appareil genital femelle, lcs ailes laterales et caudales, les papilles caudales du male, les struc¬ 
tures cephaliques, la musculature somatique, et le nomhre de noyaux des glandes cesophagienncs 
rappellent les Heterakides les plus primitifs et non les Cosmocercinae. R. kartanum devient fespece- 
type du nouveau genre Austraplectana , type d’une nouvelle sous-famille, Austraplectaninae (Cos- 
mocercidae). 

Abstract. — Raillietnema kartanum Johnston & Mawson, 1941, is redescribed. In common 
with all Cosmocercinae it lacks the caudal sucker typical of male hetcrakoids, hut the morphology 
of the female reproductive system, lateral alae, cephalic structures, caudal alae and papillae in males, 
somatic musculature and the number of nuclei present in the cesophageal glands resembles the most 
primitive heterakoids rather than the Cosmocercinae. R. kartanum is classified in a new genus, 
Austraplectana , designated type for a new subfamily, Austraplectaninae (Cosmocercidac). 


Raillietnema kartanum Johnston & Mawson, 1941, a ete deerit chez Litoria ewingi 
( = Hyla jervisensis) en Australie meridionale. Inglis (1968), qui a etudie le male holo- 
type, a trouve l’cspeee chez Litoria moorei et Helioporus eyrei en Australie oeeidentale. 
Ses specimens sont examines de mcme qu’un lot reeolte ehez Litoria nasuta en Queensland, 
par M. G. Berry. R. kartanum ne peut rester dans le genre Raillietnema selon sa definition 
moderne (voir Cuabaud, 1978), et il differe nettement des autres genres de Cosmocercinae. 
L’espeee est redecrite et sa position taxonomique diseutee. 


Redescription de Raillietnema kartanum 

Materiel. — 1 1 ? chez L. moorei (Australie oeeidentale ; British Museum, no. 1967-1158- 

1159). 2 (J, 1 ? chez L. nasuta (Brisbane, Queensland ; collection Berry). 

Extremite eephalique avee trois grandes levres. Levres latero-ventrales avec une 
papille double et une petite papille a cote de l’amphide. Levre dorsale avee deux papilles 
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1. —. Austraplectana kartanum (Johnston & Mawson, 1941) n. gen., n. comb. ; A, F, male, extremite 
posterieure, vues laterale et ventrale ; B, femette, queue, vue laterale ; C, oeuf embryonne trouve dans 
l’ovejecteur ; D, femelle, ovejecteur, vue subventrale ; E, femelle, partie anterieure du corps, vue 
laterale ; G, femelle, extremite distale de la queue., vue ventrale. (Fig. 1) : specimen du Litoria inoorei 
autres figures : specimens de L . nasuta .) 
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doubles. Bouehe triangulaire. Surface interne de ehaque levre avee une aile saillante. Ces 
trois ailes limitent en avant une petite eavite intralabiale. Extremite anterieure de l’ceso- 
phage avee trois larges dents eutieulaires. Gtsophage divise en une partie pharyngienne 
eourte, un long corpus, un isthine eourt et etroit, et un bulbc large. Valves cesophagiennes 
saillantes. Chaque glande cesopbagienne avee deux grands novaux. Pore exereteur au niveau 
de l’isthme oesophagien, canal terminal eourt, s’ouvrant dans un petit sinus d’ou se detaehent 
en arriere deux eanaux et deux grandes cellules. Museles somatiques eoelomyaires. Cuti- 
cule du corps lisse, avee ailes laterales etroites. Papilles somatiques presentes mais rares. 




Fig. 2. — Austraplectana kartanum (Johnston & Mawson, 1941) n. gen., n. comb. ; A, 13, C, male, extre¬ 
mite anterieure, vucs vcntralc, laterale ct apicale ; D, idem, vuc apicale profonde au niveau de levres ; 
E, idem , vue apicale profonde au niveau de la capsule buccalc ; F, idem, vuc apicale profonde au niveau 
de l’extremite anterieure de Focsophagc. (Toutcs les figures : specimens de L. nasuta.) 

Male : Queue eourte, a pointe aigue, avee un groupe posterieur de quatre papilles 
saillantes. Phasmides grandes, situees au tiers posterieur de la queue. Levre anterieure de 
l’anus avee une petite papille. Zone subventrale de ehaque eote de l'anus avee deux on 
trois papilles. Ailes eaudales saillantes et epaisses, s’etendant de la region preanale jusqu’au 
premier tiers de la queue, soutenues de ehaque eote par Sail papilles longues ct epaisses. 
Zone subventrale anterieure des ailes eaudales avee 2 a 4 papilles eourtes. Spicules faibles, 
pointus a Pextremite distale. Petite formation eutieulaire presente, dorsalement au eloaque. 
Region anterieure de l’anus avee quelques grandes paires de museles. 

Fernelle : Vulve petite, posterieure au milieu du corps. Ovejeeteur avee portion ante¬ 
rieure iinpaire d’environ 700 (xm de longueur formant une bouele anterieure, puis donnant 
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naissance a deux canaux etroits longs dc 1,7 mm (chez une femelle de 6,1 mm) diriges 
vers l’extremite posterieure. Uterus recurrents. Oviductes et ovaires anterieurs a la vulve. 
QKufs ovales, a coque mince, parfois embryonnes dans le vagin. Queue conique et pointue. 
Phasmides saillantes, situees au quart posterieur de la queue. 

Dimensions principals d’un male et d’une femelle chez Litoria nasuta du Queensland : Male : 
longueur 3,8 mm ; longueur de l’cesophage 512 fxm (partie anterieure pharyngienne 22 [xm, corpus 
355 (xm, isthme 29 pm, bulbe 106 pm) ; anneau nerveux a 246 pm et pore excreteur a 394 pm de 
l’extremite anterieure ; longueur de la queue 170 pm ; longueur des spicules 224 a 285 pm (deux 
specimens mesures). Femelle : longueur 3,5 mm ; longueur de l’oesophage 618 pm (partie pharyn¬ 
gienne 29 pm, corpus 394 pm, isthme 45 pm, bulbe 150 pm) ; anneau nerveux a 279 pm, pore 
excreteur a 509 pm et vulve a 1,9 mm de l’extremite anterieure ; longueur de la queue 272 pm. 


Discussion 

Les constatations suivantes suggerent que pour certains caracteres morphologiques 
R. kartanum est intermediate entre les Cosmocercinae et les Heterakoidea. Cela soutient 
Lhypotliese que les Heterakoidea out evolue directement a partir d’aneetres Cosmocer- 
cides (voir aussi Baker, 1980a). 

1. (Esophage : La morphologie de l’oesophage chez les Heterakides tels que Spini- 
cauda differe peu de celle des Cosmocercinae, sauf pour le nombre des noyaux dans les 
glandes cesophagiennes : les Cosmocercides ont un grand noyau dans chaque glande, les 
Heterakides et R. kartanum en ont deux. 

2. Muscles somatiques : Chabaud (1974) a indique que les Heterakides ont une muscu¬ 
lature coelomyaire, tandis que les Cosmocercoidea sont platymyaires. La figure 3 indique 
que la musculature coelomyaire de R. kartanum (A) est plus proche de celle de Spinicauda 
(C) que de celle d 'Aplectana (E) (Cosmocercinae). 

3. Ailes laterales : Plusieurs Heterakides ct les Cosmocercinae ont des ailes laterales, 
mais en vue transversale Textremite des ailes est bifurquee chez R. kartanum et Spini¬ 
cauda, tandis que chez Aplectana et chez d’autre s Cosmocercinae elles sont simples. 

4. Appareil genital femelle : Les uterus sont opposes a l’origine chez les Cosmocer¬ 
cinae, mais non chez R. kartanum. L’appareil reproducteur chez les femelles de R. karta¬ 
num est tres proche de celui de Spinicauda (voir Seurat, 1917). 

5. Ailes caudales : Les ailes caudales sont rares chez les Cosmocercinae et sont tou- 
jours fines. Au contraire, chez R. kartanum et la plupart des Heterakides tels que Mete - 
terakis elles sont presentes et relativement epaisses. 

6. Papilles caudales : Le nombre et la distribution des papilles caudales chez les males 
de R. kartanum sont du type Meteterakis plutot que Cosmocercinae. 

7. Structures cephaliques : Les structures ceplialiques des Heterakides les plus primi- 
tifs, Meteterakinae, Spinicaudinae (voir Inglis, 1958 ; Baker & Bain, 1980), ressemblent 
beaucoup a celles des Cosmocercinae tels que Aplectana (voir Baker, 1980&). R. kartanum 
ressemble aux precedents par les trois levres ailees, par le nombre et la distribution des 
papilles cephaliques et par la morphologie de la capsule buccale. II n’est pas vraisemblable 
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que toutes ces ressemblances soient le resultat d’une convergence. Une comparaison des 
ailes labiales chez ces trois groupes suggere unc evolution progressive des Cosmocereidcs 
vers les Heterakides avec R. kartanum dans unc position intermediaire : chez Aplectana , 
les ailes labiales sont petites et situees au bord anterieur des levres ; chez R. kartanum , 
elles sont relative meat plus grandes et plus larges, et formeut une petite cavite intrala- 
biale ; chez Spinicauda , les levres et leurs ailes sont encore plus import antes et limitent 
une veritable cavite en avant de l’oesophage. 

La classification dc R. kartanum est difficile. 11 diflere des Heterakoidea du fait qu’il 
est depourvu de ventouse caudale ehez le male. 11 differe des Cosmoeereinae car il n’a pas 
les earaeteres habitucls de ce groupe : appareil genital femelle, ailes latcrales, papilles can- 
dales du male, musculature somatique, liombre de noyaux des glandcs oesophagiennes. 
Afiu de maintenir dans les Cosmoceroidea les formes primitives qui out donne naissance 
aux superfamilies d’Ascaridida plus evoluees, R. kartanum devient l’espece-tvpe du nouveau 
genre Austraplectana , type d’une nouvelle sous-famille de Cosmocercidae. 



Fin. 3. — A, B, Spinicauda inglisi Chabaud A Brygoo, 1960 ; C t D, Austraptectana kartanum (Johnston 
A Mawson, 1941) n. gen., n. comb. ; E. F, Aplectana hytambatis (Baylis, 1927) Travassos, 1931. (Fig. A, 
C, E : coupe transversale au milieu du corps ; B, I), F : idem , detail dc l’ailc latcrale.) 


Austraplectaninae n. sous-fain. 


Ascaridida, Cosmoeereoidea, Cosmoeercidae. Deux noyaux dans ehacpie glande oesophagienne. 
Musculature somatique coelomyaire. Vulve pres du milieu du corps. Ovejeeteur avee portion 
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antcrieure impaire eourte et museuleuse et portion paire a parois minces, etendue jusqu’a fextre- 
inite posterieure. Uterus ascendants. Ovaires anterieurs. Ovipare, ceufs depourvus de filaments. 
Queue de la femelle eonique, relativement eourte. 

Type et seul genre : Austropiectana n. gen. 


Austraplectana n. gen. 

Austrapleetaninae. Trois levres eephaliques petites, pourvues d’une petite aile anterieure. 
Ailes laterales et papilles somatiques presentes. Ailcs caudales des males epaisses ct soutenucs 
par des papilles nombreuses. Region preanale des males avec quelques paires de muscles latero- 
ventraux ; ventouse absente. Parasites d’Amphibiens australiens (Myobatraehidae, Pelodryadidae). 

Espece-type : Austraplectana kartanurn (Johnston A Mawson, 1941) n. comb. 

Autre espece : Une deuxieme espeee proehe d’A. kartanurn a ete trouvee reeemment chcz 
(pielques Amphibiens du Queensland (G. Berry, corn. pers .). 
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